










1. Source : LAVAZAIS SAMUEL, 
Pratiques socioculturelles des lycéens 
de l’enseignement agricole. Rapport 
statistique, Ministère de l’Agriculture 
/DGER, 2019.
2. Tous les chiffres donnés dans  
cette partie correspondent  
à des pourcentages sur l’ensemble  
des lycéens.

120.    FOCUS – Les relations amicales 121.    Champs culturels #30

Focus 
Les relations amicales

93% des lycéens déclarent passer du temps avec leurs amis 2  . Les groupes de 
pairs constituent une instance de socialisation majeure de l’adolescence, à laquelle 
peu de lycéens échappent. Dans les analyses ci-dessous, l’objectif est de comprendre 
comment s’organisent les sociabilités amicales des lycéens : temporellement (moments 
de la journée), spatialement (au sein du lycée ou en dehors), et autour de quelles 
activités (le week-end ou en semaine). Il s’agira de s’interroger sur ce qui rassemble 
mais aussi différencie les lycéens.

1) TEMPORALITÉ & ESPACES DE SOCIALISATION
Les lycéens sont susceptibles de passer du temps avec leurs amis tout au long de la journée et 

de la semaine. Le week-end et les vacances arrivent en tête mais d’une courte tête, à la différence 
d’autres pratiques sociales ou culturelles. En effet, les temps passés en collectivité sont principale-
ment structurés par le “métier d’élève”, qui constitue à la fois un emploi du temps et un lieu commun 
de vie en collectif. Ce lieu commun disparaît en dehors de la semaine, ce qui limite la possibilité de 
passer du temps avec ses amis. De même, en structurant les emplois du temps lycéens, ces derniers 
sont plus susceptibles de se retrouver autour de moments communs : intercours, récréations, etc.

Mais ces temps de sociabilité amicale ne sont pas les mêmes pour tous les élèves. Le régime 
est une source de différence majeure : les internes fréquentent nettement plus leurs camarades 
le matin au lever (32%) et en soirée pendant la semaine (42% après le dîner, 39% tard le soir). En 
revanche, alors qu’on aurait pu faire l’hypothèse que les transports constituaient un moment privi-
légié pour les externes et demi-pensionnaires pour passer du temps avec leurs amis à la différence 
des internes, ils ne sont pas plus nombreux à le déclarer.

Plus généralement, il faut chercher à comprendre comment les 
pratiques de sociabilité s’articulent avec et autour de la scolarité. Ainsi, 
les cercles de sociabilité des lycéens semblent s’être principalement 
construits en dehors du lycée : pour 74% des lycéens, leurs amis ne sont 
pas originaires de leur lycée (36% ont même exclusivement des amis 
qui ne viennent pas de leur lycée). Le questionnaire ne nous permet pas 
d’explorer cet aspect de leurs amitiés, mais il serait intéressant d’étudier 
ces amitiés extra-scolaires afin de mieux identifier leur impact sur les 
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Figure 1  • T emporalité des pratiques de sociabilité
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Figure 2 • T emporalité des pratiques de sociabilité selon le régime 
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pratiques socioculturelles des lycéens. En parallèle, 52% déclarent des amitiés avec certains de 
leurs camarades (14% seulement ont exclusivement des amis issus de leur lycée).

En revanche, leurs déclarations sont légèrement plus équilibrées quant aux lieux où ils passent 
la plupart du temps avec leurs amis, ce qui s’explique par la facilité de coprésence que permet l’éta-
blissement scolaire.

Assez intuitivement, les modalités du temps passé avec ces amis sont fortement différenciées 
entre les lycéens selon l’origine de leurs amis. Si leurs amis sont issus du même lycée qu’eux, ils sont 
bien plus susceptibles de les voir le matin, aux intercours et, plus largement, en semaine, tandis que 
les amis hors-lycée sont plus susceptibles d’être fréquentés le week-end et en vacances.

2) PRATIQUES DE SOCIABILITÉ : ACTIVITÉ OU DÉSŒUVREMENT ?
Il s’agissait ensuite de mieux comprendre à partir de quelles activités ou pratiques s’organisent 

leurs sociabilités. Le questionnaire a essayé d’approcher le caractère non-formel (soit l’absence 
d’activités facilement délimitables) de leurs temps collectifs. Les pratiques en semaine et le week-
end ont été distinguées en raison de contextes de sociabilité distincts.

En semaine, sans surprise la discussion est la principale activité (74%). Elle est suivie par 
des activités d’écoute et de visionnage de musique et vidéos sur les téléphones portables (36%). 
Les autres pratiques sont bien plus minoritaires. Seuls 16% ont choisi de cocher la réponse “on ne 
fait rien de spécial, on est juste ensemble”, à rebours de certaines représentations sur les activités 
sociales adolescentes. À noter que le questionnaire ne proposait pas de réponse autour des activi-
tés “faire la fête”, “sortir” ou “boire de l’alcool”, pourtant spontanément mentionnées par 4% des 
lycéens comme des modalités spécifiques de leurs interactions amicales. De même, les sociabilités 
amicales sont susceptibles de se structurer autour de loisirs, passions ou hobbies communs, ce qui 
a été spontanément déclaré par 8% des lycéens.

Le week-end, ils sont 49% à déclarer “discuter”, 15% à écouter ou visionner des musiques et 
vidéo sur leurs téléphones portables ensemble (et 5% chacun de son côté), et 8% “on ne fait rien 
de spécial”. Leurs pratiques se reportent alors sur le fait d’“aller en ville” (36%) ou de sortir (café, 
concert, ciné, etc. ; 36% également). De nouveau, les activités de fête (3%) et les hobbies communs 
(5%) ont été spontanément mentionnés par certains lycéens.

L’origine des amis est associée à des pratiques amicales différenciées. Ainsi, les lycéens sont 
beaucoup plus susceptibles d’avoir des pratiques de sorties (cinéma, concerts, etc.) avec leurs amis 
qui ne sont pas du lycée que ceux qu’ils fréquentent dans l’établissement. Il s’agit néanmoins de la 
seule différence notable. Les pratiques amicales évoluent également avec l’âge, mais cette évolution 
reste légère. Mais les principales différences restent liées au genre (ci-contre les pratiques différen-
ciées le week-end) : les filles sont plus susceptibles d’avoir des pratiques de sorties avec leurs amies, 
et sont également plus nombreuses à déclarer discuter avec leurs amis. En revanche, il semblerait 
que les garçons ont plus d’amitiés fondées sur le partage d’un hobby ou d’une passion (sport, jeu 
vidéo, etc.). Les autres pratiques ne sont pas genrées, ce qui conduit à conclure que les garçons ont 
des pratiques visiblement moins diversifiées que les filles.
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Figure 4 • T ypes de pratiques de sociabilité selon la temporalité 
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3) DES PRATIQUES DIFFÉRENCIÉES
Ces pratiques de sociabilité amicale sont-elles socialement situées ? 93% des lycéens ayant 

déclaré passer du temps avec leurs amis, essayer d’identifier les facteurs explicatifs risquerait de 
seulement nous renseigner sur les marges de la population lycéenne, c’est-à-dire sur les chances 
d’être exclus de tous cercles amicaux ; cela nous renseignerait aussi probablement plus sur les 
inégalités d’engagement dans la participation à l’enquête.

Une analyse plus détaillée de la manière dont les pratiques de sociabilité amicale s’articulent 
aux autres caractéristiques sociodémographiques ne donne pas plus de différences. 4 significatives. 
Une exception : il semblerait que les espaces dans lesquels se nouent les amitiés varient fortement 
entre les filières, en particulier entre la filière S et les autres filières. Or, comme on l’a déjà vu pour 
d’autres pratiques sociales et culturelles dans l’enseignement agricole, la filière scolaire du lycéen 
constitue un indicateur de sa familiarité avec la culture savante (c’est-à-dire de son capital social et 
culturel) plus pertinent que l’origine sociale. Des différences entre filière en termes de pratiques de 
sociabilité indiquent donc que ces pratiques sont probablement socialement situées.

Pour compléter ces premiers éléments sur les sociabilités lycéennes, on peut s’appuyer sur ce 
que les lycéens déclarent de leurs autres pratiques culturelles, et notamment des personnes avec 
qui ils partagent leurs expériences. Il apparaît nettement que les groupes de pairs sont des co-pra-
tiquants beaucoup plus fréquents que les parents et autres membres de la famille, et cela se traduit 
par l’influence qu’ils semblent exercer, par exemple, sur les goûts musicaux ou cinématographiques 
de leurs camarades. Si le lycée constitue un lieu important de socialisation culturelle pour les jeunes, 
il est probablement moins central qu’on ne pourrait le penser : peut-être est-ce l’effet paradoxal de 
l’internat qui, s’il renforce la continuité de la socialisation amicale dans le cadre scolaire, limite l’in-
fluence des sociabilités lycéennes en-dehors de l’institution (le week-end et pendant les vacances, 
principalement). Néanmoins, l’influence des pairs ne se limite pas au temps passé en leur présence. 
Car si de nombreuses pratiques sont principalement effectuées en solitaire, les outils de communi-
cation et les réseaux sociaux assurent une continuité dans les interactions amicales. Des prolonge-
ments qualitatifs permettraient de mieux saisir la manière dont les sociabilités amicales orientent 
les pratiques culturelles des lycéens et peuvent s’articuler à la socialisation familiale. ¶
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Figure 5 • T ypes de pratiques de sociabilité selon le genre 
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Figure 2 • Réseaux privilégiés par les usagers 
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Figure 2 • Réseaux privilégiés par les usagers 
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1. Source : LAVAZAIS SAMUEL,  
Pratiques socioculturelles  
des lycéens de l’enseignement agricole. 
Rapport statistique, Ministère  
de l’Agriculture/DGER, 2019.

Focus 
Les réseaux sociaux

Les réseaux sociaux ont, depuis la moitié des années 2000, pris de l’ampleur au 
point de paraître omniprésents dans la vie des adolescents. Cependant, on suppose 
souvent que les populations rurales et les milieux agricoles sont restés à l’écart du 
numérique et de la modernité, soit en raison d’une volonté, de leur part, de maintenir 
des modes de vie traditionnels, soit en raison d’une mise à l’écart subie. On peut donc 
se demander dans quelle mesure les lycéens de l’enseignement agricole ont adopté 
cette pratique numérique.

1) UNE PRATIQUE OMNIPRÉSENTE
94% des lycéens déclarent utiliser les réseaux sociaux et 78% déclarent même les utiliser tous 

les jours ou presque. Cet usage s’est ancré dès le collège pour la plupart d’entre eux : 76% des usagers 
de réseaux sociaux ont commencé à les utiliser depuis plus de trois ans. Le lycée n’est donc au mieux 
qu’une période d’intensification de l’usage des réseaux sociaux.

De fait, les usages des réseaux sociaux semblent socialement peu différenciés, à l’exception 
de l’habituel clivage de genre. Ainsi, les filles sont plus susceptibles que les garçons d’utiliser les 
réseaux sociaux quotidiennement. Cependant, si les enfants de professions intermédiaires sont 
plus susceptibles de les utiliser quotidiennement que les autres milieux, on n’observe pas d’autres 
différences en fonction de l’origine sociale. Enfin, les plus âgés (19 ans et plus) semblent légèrement 
moins enclins à utiliser les réseaux sociaux.

L’usage des réseaux sociaux s’insère à tout moment de la journée : à l’exception des repas, où 
seuls 46% des usagers disent aller sur les réseaux sociaux, chaque moment de la journée est une 
possibilité d’accès aux réseaux pour plus de 60% des usagers. On peut en particulier noter que 77% 
des usagers déclarent aller sur les réseaux sociaux dès le matin au lever.

Si l’accès aux réseaux est si fréquent, c’est parce qu’il s’effectue, pour 
la totalité de ces usagers, par téléphone portable, l’ordinateur n’étant 
un outil, toujours seulement complémentaire, que pour une minorité  
d’entre eux (21%).
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Figure 3 • Types  de contenu partagés en ligne 
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Figure 4 • Motivations pour l’usage des réseaux sociaux 
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2) DES OUTILS VARIÉS, ADAPTÉS AUX DIFFÉRENTS USAGES
Les réseaux privilégiés par les usagers (93%) sont évidemment les réseaux sociaux (Facebook, 

Twitter, Instagram), suivis des messageries instantanées (Snapchat, WhatsApp), avec 71% des 
usagers, et des plateformes multimédia (YouTube, Twitch), avec 56% des usagers. Cependant, une 
étude plus fine des réseaux utilisés pourrait nous montrer des inégalités entre réseaux d’un même 
groupe, par exemple entre Facebook et Instagram.

Les garçons utilisent légèrement plus les plateformes multimédia, tournées vers la consom-
mation de contenus vidéos, alors que les filles sont plus susceptibles d’utiliser les réseaux sociaux 
(Facebook, Instagram) et messageries instantanées.

De même, chacun de ces réseaux favorisent ou non certains types de contenus : si Facebook 
est un réseau permettant l’accès à de multiples types de contenus, chaque publication Instagram 
inclut au moins une photo ou une vidéo. Les photos sont d’ailleurs un type de contenu publié par 
tous les lycéens qui déclarent publier du contenu en ligne, suivis de bien plus loin par les vidéos et 
les textes. Les lycéens publient plutôt des contenus qu’ils ont produits eux-mêmes, mais sont égale-
ment susceptibles, dans une moindre mesure, de faire circuler des contenus produits par autrui.

3) DES MOTIVATIONS DIVERSES
Si l’on interroge les lycéens sur leurs motivations, c’est l’aspect relationnel qui ressort en 

premier : 63% des usagers déclarent aller sur les réseaux sociaux pour communiquer, 31% pour 
partager et 24% pour poster des contenus. En second, c’est l’aspect divertissement : 66% y vont 
pour se divertir. En troisième, l’aspect informationnel : 38% y vont pour s’informer, 20% y vont pour 
apprendre. À noter que 42% y vont pour “suivre”, démarche susceptible de s’insérer aussi bien dans 
une logique informationnelle (se tenir informé de certaines actualités) que relationnelle (rester 
proche de certaines relations).

Les filles déclarent plus que les garçons utiliser les réseaux à des fins communicationnelles, 
tandis que ces derniers déclarent légèrement plus que les filles utiliser les réseaux à des fins infor-
mationnelles. Les usages des réseaux présentent peu de différences entre milieux sociaux, à l’excep-
tion du divertissement : attribuer une fonction de divertissement aux réseaux sociaux est nettement 
dépendant de l’origine sociale, les milieux favorisés étant plus susceptibles de le faire que les autres 
milieux. Si les réseaux sociaux sont susceptibles de connecter les lycéens avec n’importe lesquelles 
de leurs connaissances, ils les utilisent principalement pour partager avec leurs amis (85%). Les 
réseaux sociaux sont un espace privilégié des sociabilités par les groupes de pairs, en ce qu’ils 
peuvent permettre de se soustraire au contrôle parental. Néanmoins, 35% déclarent tout de même 
partager avec leur famille (parents ou frères et sœurs).

Ainsi, les réseaux constituent un outil, un espace et un ensemble d’activités de sociabilité,  
principalement orientés vers les pairs. Cet espace accompagne désormais la plupart des lycéens 
tout au long de la journée et satisfait plusieurs motivations : un souci de communiquer, certes, 
mais aussi de s’informer et surtout, de se divertir. L’usage des réseaux sociaux correspond, par 
cette polyvalence et cette omniprésence, à une expérience d’autant plus constitutive des cultures  
adolescentes. ¶
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Figure 5 • « Se divertir » selon l’origine sociale 
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Figure 6 • Destinataires des contenus mis en ligne
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1. Source : LAVAZAIS SAMUEL, 
Pratiques socioculturelles des lycéens 
de l’enseignement agricole. Rapport 
statistique, Ministère de l’Agriculture 
/DGER, 2019.

130.    FOCUS – Les relations amicales 131.    Champs culturels #30

Focus 
L’écoute musicale

L’écoute musicale est la pratique culturelle la mieux partagée : 97% des lycéens 
sont concernés. Ils sont même 74% (Base : échantillon) à écouter de la musique 
tous les jours, et 58% à en écouter plus de 2h par jour. Elle est symbolique de l’ado-
lescence, en ce qu’elle permet une forte individualisation de sa pratique mais éga-
lement l’affiliation à des groupes de pairs par l’expression de préférences musicales 
marquées et par les pratiques collectives d’écoute. Cette enquête permet, en plus 
d’un simple comptage des pratiquants, de mieux connaître les préférences musicales 
des lycéens : si l’écoute musicale est partagée par la quasi-totalité des lycéens, ses 
modalités peuvent varier.

1) UNE ÉCOUTE INTENSIVE
L’écoute musicale est omniprésente dans le quotidien des lycéens : à l’exception des moments 

de repas, au moins 40% des lycéens sont susceptibles d’écouter de la musique pour chacun des 
autres moments de la journée, qu’il s’agisse du matin dès le lever (59% des lycéens) ou des intercours 
(43%). La musique s’introduit en particulier dans les interstices de l’agenda lycéen, notamment les 
transports (82%), le soir juste après les cours (59%).

Ceux qui écoutent quotidiennement de la musique se caractérisent notamment par des 
écoutes matinales, pendant les intercours et en récréation, ce qui est beaucoup moins le cas chez 
ceux qui ont déclaré une écoute moins dense.

En revanche, l’écoute musicale pendant les moments de transports semble être une pratique 
par défaut pour tous, mais non significative à l’échelle de leurs pratiques d’écoute. On pourrait s’at-
tendre à observer une différence entre internes et demi-pensionnaires ou externes, notamment 
concernant l’écoute musicale dans les transports : il n’en est rien. En revanche, on observe une 
légère différence entre filles et garçons, les filles étant plus susceptibles d’écouter de la musique à 
tout moment de la journée.

Cette capacité de l’écoute musicale à s’insérer à tout moment est 
confirmée par la fréquence et le volume élevés d’écoute musicale des 
lycéens. 74% des lycéens écoutent de la musique tous les jours, et 58% en 
écoutent même plus de 2h par jour

1
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Figure 1  • Temporalité de l’écoute de musique 
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Figure 2 • Fréquences d’écoute de la musique 
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Dans quelle mesure l’écoute musicale est-elle socialement différenciée ?
Plusieurs facteurs sont décisifs pour les chances de déclarer écouter quotidiennement de 

la musique. En premier lieu, les garçons sont moins susceptibles d’écoute de la musique tous les 
jours. Ainsi, 80% des filles écoutent de la musique tous les jours, contre 66% des garçons. Ensuite, 
les enfants d’agriculteurs sont également moins susceptibles que les autres de déclarer écouter 
quotidiennement de la musique : 63% d’entre eux, contre 74% pour l’ensemble de la population. Il 
semblerait également que les demi-pensionnaires et les externes ont plus de chances de déclarer 
une écoute quotidienne : peut-on l’expliquer par une écoute dans les transports et chez soi (écoute 
qui serait moins libre en internat) ? Cette hypothèse n’est pourtant pas vérifiée lorsque l’on croise 
les moments de l’écoute et le régime de l’élève (interne, demi-pensionnaire ou externe).

2) DES CONTEXTES D’ÉCOUTE DIVERSIFIÉS…  
MAIS DÉPENDANTS DU SMARTPHONE
La musique se confirme comme une pratique individuelle, avec 93% d’amateurs de musique 

déclarant l’écouter principalement seuls. Ils sont également 42% à l’écouter avec des amis. Les 
parents ou frères et sœurs sont des partenaires d’écoute pour moins de 10% des amateurs de 
musique, ce qui laisse supposer que leur influence sur les pratiques d’écoute et les goûts des lycéens 
est plutôt réduite. Cette écoute principalement individuelle s’effectue à la maison (”la plupart du 
temps” pour 40% des lycéens) ou l’internat (13%), ou dans les transports.

Le principal support d’écoute est, de manière écrasante, le téléphone portable : 91% des 
lycéens déclarent écouter de la musique sur ce dernier. Les autres supports sont largement moins 
mobilisés : l’ordinateur arrive en seconde place avec 19% des lycéens. La radio n’est désormais plus 
du tout la principale modalité d’écoute de la musique (seulement 11% des lycéens). De plus, chacun 
est susceptible d’utiliser plusieurs supports d’écoute : les lycéens ont en moyenne cité 1,6 supports, 
chiffre probablement sous-estimé puisque la question indiquait “la plupart du temps”.

3) GENRES MUSICAUX : PRÉFÉRENCES LYCÉENNES,  
QUELLE CONVERGENCE ?
Après avoir décrit la manière dont les lycéens écoutent de la musique, il est possible d’appré-

hender le contenu musical qu’ils écoutent. L’enquête a permis d’interroger les lycéens sur leur goût 
pour de nombreux genres musicaux, en l’exprimant à travers une simple échelle d’adhésion : beau-
coup, assez, peu, pas du tout. L’expression des goûts musicaux est une manière efficace d’interroger 
le rapport des individus aux productions culturelles, en particulier aux productions légitimes. L’ex-
pression des goûts musicaux peut être comprise de deux manières. D’une part, c’est un indicateur de 
l’adhésion des lycéens à certaines normes esthétiques en matière de musique, ces dernières contri-
buant à hiérarchiser les œuvres culturelles et donc à définir des œuvres légitimes. D’autre part, elle 
peut constituer un acte d’affiliation à un groupe social par l’affirmation d’un goût commun, ce qui 
prend tout son sens dans un contexte scolaire où les sociabilités et groupes sociaux se construisent 
massivement sur ce principe-là. Il s’agit donc autant de marquer sa différence à d’autres groupes 
que sa conformité à des codes communs. On souhaite donc ici interroger à la fois la convergence des 
goûts lycéens, en identifiant des genres musicaux massivement privilégiés ou rejetés, mais aussi leur 
hétérogénéité et les ressorts de cette hétérogénéité.
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En ce qui concerne la convergence des goûts musicaux dans une grille de lecture commune à la 
jeunesse lycéenne de l’enseignement agricole, que l’on s’intéresse seulement à la part des lycéens qui 
déclarent apprécier “beaucoup” les différents genres musicaux, ou que l’on additionne la part des 
lycéens qui ont coché “beaucoup” et “assez”, les résultats sont les mêmes. Les genres musicaux les 
plus appréciés sont le hip-hop, la chanson française, les bandes originales de films, la pop, la musique 
électronique et les musiques du monde. Le hip-hop, en particulier, emporte le plus d’adhésion avec 
46% de lycéens l’appréciant “beaucoup”, loin devant les autres genres (les bandes originales arri-
vant en second avec 31% d’adhésion forte). À l’opposé, certains genres musicaux font consensus 
quant au rejet qu’ils provoquent : l’opéra (86% n’aiment “pas du tout”), très nettement devant la 
musique classique (64%), le jazz et le blues (62%), puis le métal/hardcore et les musiques tradition-
nelles. Ces résultats confirment les études existantes sur les goûts lycéens et les tendances contem-
poraines de l’industrie musicale : les goûts et dégoûts des lycéens sont en nette rupture avec les 
productions les plus légitimes et traditionnelles, et cette rupture s’opère plus nettement par le rejet 
(dégoût) de certains genres musicaux légitimes que par l’adhésion unanime des genres alternatifs. 

En croisant les partenaires d’écoute musicale (notamment les parents et les amis) avec les 
genres musicaux appréciés, on découvre que ceux qui écoutent de la musique (non-exclusivement) 
avec leurs parents sont plus susceptibles d’aimer les bandes originales, le métal/hardcore et les 
musiques traditionnelles, tandis que ceux qui écoutent de la musique (non exclusivement) avec leurs 
amis sont plus susceptibles d’aimer le hip-hop, le reggae et le RnB. On peut faire une première hypo-
thèse : ce résultat est la preuve que la persistance d’une socialisation parentale dans le domaine 
du jugement esthétique musical augmente les chances d’apprécier des genres moins appréciés de 
l’ensemble des lycéens, mais surtout diminue les chances d’apprécier des genres caractéristiques de 
la période adolescente.

Comment peut-on essayer d’expliquer les goûts musicaux des lycéens ?
On peut, en premier lieu, distinguer des goûts plutôt masculins et des goûts plutôt féminins. 

Ainsi, les garçons sont plus susceptibles d’apprécier les musiques électroniques (différence la plus 
nette), les bandes originales, le métal et le rock que les filles, tandis que ces dernières sont plus 
susceptibles d’apprécier le RnB (différence la plus nette), la pop, les musiques du monde et la chan-
son française. On peut, en second lieu, constater que les genres musicaux sont, aussi, inégalement 
appréciés en fonction de l’origine sociale (ou, de la filière scolaire, qui la recoupe plus ou moins) : le 
jazz et le blues, les bandes originales, la musique classique ou encore le rock semblent plus appréciés 
par les milieux favorisés que par les milieux défavorisés, tandis que les milieux défavorisés semblent 
plus apprécier le hip-hop.

Cependant, quand on essaie de tenir ensemble ces deux facteurs explicatifs (le genre et l’ori-
gine sociale), il s’avère que les goûts musicaux sont classés différemment entre filles et garçons. 
Ainsi, alors que le hip-hop est un genre apprécié par les garçons de tous milieux sociaux, il est plutôt 
apprécié par les filles de milieux populaires. De même, alors que la musique classique et le rock sont 
appréciés dans les mêmes proportions par des filles de tous milieux sociaux, ils sont plus appréciés 
par les garçons de milieux favorisés que par les garçons de milieux populaires.
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Tableau 2 • Position sociale des genres musicaux en fonction du genre de l’élève  
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Le tableau ci-dessous résume ce croisement entre origine sociale et genre, en donnant la posi-
tion sociale de chaque genre musical selon le sexe du lycéen (la colonne du milieu indique que la 
position sociale du genre musical considéré ne dépend pas du sexe des lycéens).

Les enfants issus de milieux ruraux, en particulier les enfants d’agriculteurs, présentent 
quelques spécifi cités. D’une part, ils consomment un peu moins de métal, de rock (en particulier les 
garçons) et de reggae (en particulier les fi lles) que les autres milieux sociaux, et moins de hip-hop. En 
parallèle, ils consomment plus de musiques traditionnelles et de musiques du monde. D’autre part, 
ils ne sont pas plus nombreux à apprécier les musiques électroniques, mais on y trouve un noyau 
plus important de “fans” de musiques électroniques : 30% d’entre eux aiment "beaucoup", contre 
23% pour l’ensemble des lycéens. Ce résultat semble coïncider avec leur plus grande probabilité de 
fréquenter les boîtes de nuit. ¶

136.    FOCUS – L’écoute musicale



  
Ecouter de la  

musique 
Ecouter de la musique 

tous les jours  

Féminin 
Masculin 

réf. réf.  
0,193 *** 0,479 *** 

Cadres et professions intellectuelles sup. 1,016  0,984  
Professions intermédiaires 1,471  

 
1,144   

Artisans, commerçants, chefs d'entreprise 0,771 
 

0,873  
Agriculteurs exploitants 0,605 

 
0,675 ** 

Employés réf. 
 

réf.  
Ouvriers 0,637 

 
0,987  

0,590   0,829   

15 ans ou moins 0,686 0,787  
16 ans  0,723 

 
0,882  

17 ans  réf. 
 

réf.  
18 ans 0,509 

 
0,745 * 

19  ans ou plus 0,842   0,741   

Seconde 1,128  1,010 

Première réf. 
 

réf. 

Terminale 0,961   0,955 

CAPA 0,767 1,026

Professionnelle réf. 
 

réf. 

Générale et Technologique 1,306   0,817   

Interne réf. réf.  
Demi-pensionnaire ou externe 0,706   1,272  * 

Communes 

 rurales réf. réf.  

 < 10  000 hab. 1,396  
 

1,166   

 10 - 50 000 hab. 1,564  
 

1,317  * 

 50 - 100 000 hab. 2,035 * 1,578  ** 

  > 100 000 hab. 1,404   1,087   

Privé réf. réf.  
Public 1,083 

 
1,054  

Constante 108,180 *** 4,187  *** 

Nombre d'observations 5830 
 

5830   

*p<0.05; **p<0.01; ***p<0.001 

Tableau 1  • Écoute musicale : régression logistique (odds ratio)  
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